
CONFÉRENCE DE WILLIAM BLANC 

LA BATAILLE DE POITIERS (732) 
ET LES DÉBUTS DE L’EMPIRE ISLAMIQUE
Que s’est-il passé durant la bataille de Poitiers en 732? Charles Martel a-t-
il arrêté une expansion inexorable de l’empire islamique? Ou la réalité 
historique est-elle plus nuancée, loin des fantasmes identitaires de certains? 
Et comment par la suite cette bataille a-t-elle été perçue? Historien du Moyen 
âge et de ses représentations dans les arts populaire (BD, cinéma, jeux, série télé, arts graphiques), il  
participe depuis 2012 au magazine «Histoire et Images médiévales». Il est aussi le coauteur de deux 
livres : «Charles Martel et la bataille de Poitiers, de l’Histoire au mythe identitaire» (Libertalia, 2015, 
avec Christophe Naudin) et «Les historiens de garde» (Inculte, 2013, avec Aurore Chéry et Christophe 
Naudin) et l’auteur de plusieurs articles dans des revues scientifiques.

en partenariat avec le Caffé Labo, 4 rue du Poids du Roi à Blois

CONFÉRENCE DE THIBAULT LEROY

L’EMPIRE ET SON IMPUNITÉ 
ROMAN COLONIAL ET RÉALITÉ HISTORIQUE
Que sont les colonies pour l’administrateur colonial? Le soldat? Le colon? Au 
début, une opportunité, peut-être. Tant et si bien que ceux qui en reviennent 
fabriquent des romans, avec leurs personnages : l’indigène, la prostituée, 
la drogue, peuplent certains d’entre eux. Souvent teintés d’orientalisme ou 
drapés de la mission civilisatrice, ces imaginaires coloniaux sont les produits 
d’une réalité, mais imparfaitement retranscrite. Ils ne survivent guère à 
l’examen d’une réalité historique où le colonisé n’est pas seulement un éternel 
passif, mais aussi un agent acteur de la colonisation, que ce soit dans ses 
résistances, ses éventuelles collaborations, ses stratégies de contournement. 
Et puis, dans les colonies, qu’en est-il du mythe de l’impunité pour le 
colonisateur? Qu’en est-il, aujourd’hui, du regard du colon sur le colonisé 
dans un monde postcolonial? Thibault LEROY enseigne en lycée à Vitry-sur-Seine, et 
travaille sur les questions d’histoire coloniale et d’histoire des représentations. Il a été chargé de 
recherches au CESM, centre d’études stratégiques de la Marine. Il a récemment collaboré à l’Atlas de 
l’Asie du Sud-Est (Autrement, 2014), écrit par Hugues Tertrais.

en partenariat avec le Caffé Labo, 4 rue du Poids du Roi à Blois
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L’ASSOCIATION GALEANO 
VOUS INVITE

DANS LE CADRE DES RENDEZ-VOUS DE L’HISTOIRE DE BLOIS 2015



ASSOCIATION GALEANO

Elle porte le nom d’Eduardo GALEANO, écrivain et journaliste urugayen, décédé en 2015. Par son œuvre et son action, il a inspiré 
toute la gauche latino-américaine. 
Son œuvre la plus connue, Les Veines ouvertes de l’Amérique latine, est un acte d’accusation contre l’exploitation de l’Amérique 
latine par les puissances étrangères depuis le XVe siècle. Paru en 1971, ce virulent essai, qui décrit le pillage des richesses 
matérielles et humaines de l’Amérique par les vagues successives de pays colonisateurs, de l’Espagne aux Etats-Unis, est un 
best-seller du XXe siècle, et une lecture obligée pour quiconque s’intéresse à l’Amérique latine. Traduit en vingt langues, il a été 
constamment réédité et a été redécouvert par la génération des altermondialistes.
Journaliste il décrivait les vieux cafés de Montevideo comme son «université», avait dirigé dans les années 60 Marcha et Epoca, 
deux magazines de gauche dans une presse uruguayenne qui, à l’époque, était un modèle pour tout le sous-continent. Emprisonné 
lors du coup d’Etat militaire de 1973, il trouve refuge en Argentine, puis en Espagne. Il ne retrouvera ses chers vieux cafés qu’en 
1985, avec le retour de la démocratie.
L’association GALEANO a été créée pour promouvoir les échanges entre l’Amérique Latine et la Région Centre. Elle organise des 
conférences et des débats. Elle élargit aussi les horizons et les thèmes de discussion à Blois avec des conférences sur l’économie, 
la Grèce, la musique etc… Tout ce qui est mise en commun et partage des connaissances est notre. 
Voilà pourquoi nous avons le plaisir de vous inviter à nos conférences en partenariat avec le Caffè LaBo.

LE CAFFÈ LABO VOUS ACCUEILLE 
PENDANT LES RENDEZ-VOUS DE L’H ISTOIRE

contact@associationgaleano.com
Le Caffè LaBo 4 rue du Poids du Roi à Blois

Le Caffè LaBo est un lieu d’échanges et de 
partages. Au centre de Blois, 4 rue du Poids du 
Roi, nous offrons un service totalement inédit, 
dans l’air de l’économie sociale et solidaire. 
Plus qu’un café où l’on peut déguster ristretto, 
espresso, lattè, le Caffè LaBo est un laboratoire 
associatif expérimental. Nous vous proposons 
une philosophie du partage et de la fraternité 
autour d’un café. Cette expérience heureuse 
vient de fêter son premier anniversaire !
Parangons de libertés et de responsabilités, 
nous vous proposons gratuitement, une aide 
juridique via le SEMAD, une bibliothèque gratuite 
et utopique, une connexion illimitée à internet, 
la consultation de journaux et le café suspendu.

En nous rendant visite, c’est un empire nouveau des sens que vous 
découvrirez :
Le Café Zapatiste est disponible au café : Le café Yachil des 
coopératives Zapatistes est un savoureux café 100% arabica 
originaire des montagnes du Chiapas, au sud du Mexique. Cultivé 
en permaculture agro-écologique, récolté à point nommé, ce café 
d’altitude d’une seule origine est très aromatique, épicé avec une 
note chocolatée et beaucoup de corps. Depuis leur soulèvement en 
1994, les zapatistes construisent, dans les campagnes du Chiapas, 
une nouvelle forme de société, autonome et horizontale. La vente de 
ce café permet aux communautés de renforcer leurs systèmes de soin 
gratuits ou le développement d’une éducation indépendante.
Empires? Impérialisme? Anti-impérialisme? Notre choix est fait : le Beuk 
Cola est disponible au Caffè depuis un mois. Premier cola alternatif  
breton fabriqué avec du sucre issu d’un commerce équitable, le Beuk 
a été créé en 2001 à Morlaix par la SCOP Kan Ar bed. Il n’ancre pas 
seulement son identité sur un territoire, il  s’engage  sur sa matière 
première essentielle, le sucre, sur une filière de commerce équitable 
avec les paysans de l’ASOCACE au Paraguay.


